
d'iglau démontrent que dans Pilot linguistique d'Iglau des mineurs et des 
paysans du Haut-Palatinat furent contraints ä un compromis linguistique. 
II ne faut pas non plus oublier que dans les derniěres décennies du 14eme 
siěcle une transformation structurelle de la societě avait été nécessaire: en 
effet le déclin des mines avait profite ä Partisanat, en particulier ä la dra-
perie. On doit donc tenir compte des Clements extérieurs de la vie publique 
en Moravie allemande durant les siěcles en question si Pon veut apprécier 
ä sa juste valeur les langages administratifs allemands. 

L ' O R I G I N E E T H N I Q U E D E S S U J E T S D E S D O M A I N E S 

A P P A R T E N A N T A U X M O N A S T E R E S D E C H O T I E S C H A U 

E T F R A U E N T H A L A I N S I Q U E D E S D O M A I N E S 

S É C U L I E R S D E N E T O L I T Z A V A N T L ' E P O Q U E D E S 

H U S S I T E S 

Maria Dorda-Ebert 

Les registres du cadastre et les registres fiscaux constituent les 
sources officielles les plus importantes et les plus sůres pour Phistoire 
sociale. Outre les indications sur les situations de la propriété avec 
leurs prestations de Service et les redevances, Partisanat et les activités 
professionnelles, ils donnent aussi les noms des censitaires. Aussi dans cet 
exposé servent-ils de base pour la détermination de Porigine ethnique des 
sujets des domaines appartenant aux monastěres de Chotieschau et Frauen­
thal ainsi que des domaines séculiers de Netolitz avant Pépoque des Hussites. 
Lorsqu'il n'y a qu'un seul nom, Situation qui domine encore ä cette époque, 
tout particuliěrement dans des petites localités, la distinction entre les Alle­
mands, les Tcheques et ceux d'origine incertaine, est encore assez simple. 
On donne des noms de saints ou des noms qui s'expriment pareillement dans 
les deux langues ä ceux qui restent douteux. Lorsque le prénom et le nom 
sont presents, ces deux noms doivent avoir les signes distinctifs d'une méme 
langue pour qu'on puisse les classer sans ambiguité; toutes les formes mixtes 
sont considérées comme problématiques. Les résultats de cet examen sont 
comparés avec ceux du recensement de Pannée 1910 et on tire des conclu-
sions sur le changement des nationalités qui eut licu dans ces régions. 

J O H A N N A M O S C O M E N I U S E T J O H A N N V A L E N T I N 

A N D R E A E . L E U R S R E L A T I O N S P E R S O N N E L L E S E T 

L E U R S D E S I R S D E R É F O R M E S 

Richard van Dülmen 

Le Würtembergeois Andreae et le Moravien Comenius comptent parmi 
les personnalités les plus marquantes du debut du dix-septiěme siěcle. On 
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trouve chez touš les deux un sentiment religieux allié ä un esprit de rechcr-
che et un sérieux désir d'une reforme chrétienne de toute la société. On 
a en effet déja étudié, ä une époque antérieure, tes relations entre les deux 
théologiens. Cette étude eut surtout pour but de mettre ä jour une certaine 
dépendance de Comenius vis ä vis d'Andreae, dont les écrits eurent une 
influence benéfique sur sa „pansophie" (philosophie universelle). 

En fait leurs idées concordent en beaucoup de points, car touš deux étaient 
empreints de tradition humanisté, mais on décěle dans leurs réformes res-
pectives ďimportantes différences. Dans la conception uniforme du monde 
de Comenius, les sciences font partie integrale de sa theologie pansophique. 
Selon la représentation chrétienne de la guérison par la rédemption et la 
gráce, Phomme peut, ďaprěs la pédagogie pansophique de Comenius, atteindre 
par la méthode conforme a la nature, la perfection de soi-méme, c'est a 
dire devenir chrétien. Toute conception de base manque ä Andreae. II est 
surtout un critique de son époque qui s'interesse cependant ä une reforme et 
veut ouvrir un chemin ä Phomme moderně. Lui attend la reforme non par 
la méthode, mais par Pexemple. Seul le Christ, modele et exemple du chré­
tien, peut changer Petre humain. Ces points de vue engendrent des pro-
grammes pédagogiques divergents et avant tout leur prise de position vis 
ä vis des sciences. Ce sujet est Pobjet de cette étude. 

Pour Comenius les sciences sont une partie de la pansophie et par la méme 
complětement christianisées. Les sciences exactes et les mathématiques 
n'y trouvent pas de place. Andreae par contre est beaucoup plus ouvert 
aux sciences et devint avant tout un propagateur des mathématiques. II 
affirme toutefois que seules les recherches ďun chrétien aboutissent au 
succěs. Le théologien luthérien et moralisté Andreae se concentre entiére-
ment sur Petre, sur Pévolution de son comportement intérieur, tandis que 
Pévěque des „Böhmischen Brüdergemeinde" Comenius veut réformer 1 'étre 
par un changement spirituel du monde extérieur. 

L E S A R T 1 S T E S E T L E S A R T I S A N S D ' A R T D E S S U D Ě T E S 

E N A U G S B O U R G 

Emil Popp 

Augsbourg, de part sa renommée de ville ďart et ďartisanat attira beau­
coup ďartistes et ďartisans ďart de toute PEurope. Parmi ceux-ci des per-
sonnalités artistiques importantes des pays de Bohéme bien qu'elles ren-
contrěrent de grosses difficultés ä s'installer, vu les réglements des corpora-
tions. 

Le plus renommé ďentre eux fut Gottfried Bernhard Göz (1708—74) de 
Welehrad en Moravie dont Pactivité multiple et variée rayonna d'Augs-
bourg sur toute la region d'Allemagne du Sud. II fit des dessins, gravures 
sur cuivre, peintures a Phuile et des peintures de fresques. Parmi ses oeuvrcs 
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